
Celu i quCelu i qu’’on on 

ne voit pasne voit pas

ppar Manùar Manù



Celui qu'on ne voit pas

Elle, c'est Camille

Camille est cette femme qu'on voit

tous les jours dans nos rues...



Elle loge dans un petit studio

décoré de tulle rouge et brun, avec

autant de bougies que de bibelots

sur les étagères. La distraction de

Camille , c’est cet écran télé

accompagné de son DVD et de sa

micro chaîne qui passe et repasse

toujours le même disque acheté

récemment.   Enfin il y a ses 2

portbles, son téléphone mobile qui

ne sonne quasiment jamais et son

ordinateur qui lui permet de 



s'évader sur les sites de rencontres

où elle ne croise personne à son

goût... 

Et pendant ce temps son horloge

interne l'appelle tandis que la pla-

quette de chocolat la comble 5

minutes jusqu'à la prochaine.

Chaque jour, la jeune femme a un

horaire très précis : 8H05 : quit-

ter l'appart' en descendant la

poubelle, puis marcher à bonne



vitesse pour prendre le bus N°6

de 8H20, choper la correspon-

dance à 8H42 et à 8H59 être

dans les bureaux d'accueil télé-

phonique d'une agence de voyage

où sa journée ne se terminera qu’à

18H...Le même trajet, les même

mouvements automatiques, avec la

solitude en plus à l'arrivée...



Ce lundi là il

fait beau après 4

jours de pluie

ininter rompue.

Elle décide de se

faire encore plus

belle, plus désir-

able et sort cette

petite robe qu'elle

avait acheté en

solde. Son portable

sonne à 8H.



C'est son réveil pour dire qu'il

faut partir... mais elle n'a pas

encore "fait ses yeux" et ni choisit

la bonne paire de chaussures. Elle

prend alors la première paire qui

traîne, celle qui lui fait de si belles

jambes mais qui lui occasionne

tellement d'ampoules...

8H07 elle hésite d'aller faire son

petit pipi traditionnel avant trajet,

pour finalement laisser tomber et

partir...



8H10 courir très vite de peur de

ne pas rattraper le bus!...

8H14 prendre ce petit escalier de

pierre dans le grand parc qui

coupe si bien son trajet... et ce qui

devait arriver, arrive : le talon de

sa chaussure se casse soudaine-

ment et la voici qui dégringole

l’escalier la tête la première…

Quand elle ouvre les yeux, elle voit

le ciel bleu, le feuillage d’un chêne,

des marches…Elle voudrait se



redresser, mais rien ne bouge ; une

douleur insupportable lui traverse

le corps, lui paralyse le bras droit,

elle voudrait crier et appeler à

l’aide mais son thorax la fait

souffrir au moindre souffle.

Quand tout à coup des bruits de

pas attire son attention.



« Tiens ! C'est vous? Que

vous est il arrivé ? »



Elle le reconnaissait, c'était le

clodo du coin !

« Je suis tombée! J'ai mal...

Aidez-moi!...

- Pourquoi?

- ……..???!!

- Oui pourquoi je vous

aiderai ??



- Parce que je souffre, je

souffre de partout !

- Ha! donc parce que vous

souffrez je dois vous aider!!...

mais dites voir quand à

chaque fois vous passez

d’vant moi, que vous

m'évitez du regard ou que

j’vous interpelle pour une

tite pièce et qu’ vous faites

comme si vous ne m'aviez



pas entendu... pourquoi

quand c'est vot’ tour, je dois

impérativement vous aider ?



- Mais vous pouvez pas

comparer enfin! aouch !! j'ai

eu un accident... je dois être

cassée en mille morceaux et

vous aaaaaouille  vous me

comparez à vous! Arrêtez

cette conversation stupide et

appelez les secours!!!...

- Pourquoi ma souffrance

serait-elle moins importante

que la vôtre? Vous ne me



connaissez même pas

…Vous savez comment j'en

suis  arrivé là? à cause d'une

femme... j'avais un bon job

bien payé et puis j’ai rencon-

tré Marianne, un jour, sur la

côte d'azur... le coup de

foudre!!! on était comme

deux tubes de colle... j'ai pris

un crédit pour nous offrir

une maison somptueuse...

Une fortune ! Une déco du



tonnerre... un véritable petit

nid d'amour!!... et je l'aimais

croyez moi ! mais cette

salope avait quelqu'un

d'autre dans la peau !!!... elle

est partie le rejoindre... Je ne

l’ai pas supporté, mon travail

a décliné, en peu de temps,

j’ai perdu mon boulot, la

maison, pour finir à la rue...

moi qui m'habillait Armano

je suis obligé de faire les



poubelles pour avoir juste

chaud...

mais le pire, c'est vous

!!!...vous tous qui ne me

regardez même plus!...

comme si j'étais une

poubelle qui traîne... voire

même un être invisible...

je ne suis pas un déchet de la

société mais bien un être fait

de chair et d'âme!!!... et toi

petite pétasse qui n‘ignore



tous les jours il faudrait que

je t'aide???!!!

J'aiderais plus un chien

blessé que Toi ou la Reine

d'Angleterre !

Mais je ne veux pas te

ressembler... tiens! voilà ton

portable! démerde-toi!...



- je vous remercie! merci

!... merci monsieur !... »



Il s'en alla... avec ce "Monsieur"

et ce "vous" qui raisonnaient  en

lui... mots que depuis longtemps il

n'avait entendu... mais le sourire

qu'il avait n'était pas pour çà...



-là tu vas enfin savoir ce

que je vis!...le cloisonnement

de la société commence déjà

dans l'air... par le manque de

réseau.....

Fin
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